
Au cœur du Vallon du Nozon, Romain-

môtier  scintille dans un écrin de ver-

dure. Ce bourg moyenâgeux est classé 

parmi les plus beaux villages de Suisse.       alade dans 
le temps Texte et photographie: Benoît  Renevey



Sentier bucolique
Après avoir contourné l’abbatiale et ad-
miré l’imposant tilleul adossé à l’arrière de 
la plus ancienne église romane de Suisse, 
je traverse le Nozon qui va m’accompa-
gner une bonne partie de ma balade. La 
sortie du village est riche en vergers tradi-
tionnels. Un cordon boisé composé d’es-
sences diverses court le long du ruisseau. 
Bien que la saison de reproduction touche 
à sa fin, une mésange bleue lance ses 
trilles aiguës avec assiduité. Le chanteur a 
peu de chances de séduire une femelle !
A l’entrée de Croy, le sentier longe de jo-
lis jardins. Quelques carreaux d’herbes 
folles décorés de fleurs sauvages colo-
rées côtoient les rangées bien ordonnées 
de tomates. Légumes et biodiversité font 
bon ménage ici. À mon approche une 
famille de chardonnerets quitte avec re-
gret de succulentes bardanes en graine.

Toujours plus sec 
Mon itinéraire s’éloigne du ruisseau. Au 
sommet de la pente les hêtres ont presque 
entièrement disparu. Le sol, peu profond 
est favorable au chêne. J’apprécie cette 
forêt clairsemée dont le sous-bois se pare 
d’une flore riche et variée au printemps. 
Aujourd’hui la décoration provient des 
baies rouge vif du houx. L’appel d’une mé-
sange huppée retentit dans la canopée. 
Liée aux résineux, elle m’informe de la 
présence d’un arbre à aiguilles. Je lève la 
tête et découvre un imposant sapin blanc.

L’esplanade au pied de l’abbatiale est 
déserte ce matin. L’air est encore vif. La 
température est descendue de quelques 
degrés la nuit passée. Malgré la séré-

Le grand saut
À la sortie du village un chamois et son 
jeune broutent en lisière de forêt. Je 
retrouve le ruisseau qui s’effondre dans 
la gorge avec fracas. Haute d’une ving-
taine de mètres, la cascade du Dard s’en-
tend loin à la ronde. Un cincle plongeur 
se pose tout en haut de la chute, dans les 
embruns à côté du courant vif. Court et 
trapu, il est parfaitement à l’aise dans ce 
milieu agité ; il cherche quelque inverté-
bré aquatique dans les herbes détrempées.
En aval de la cascade les berges du 
Nozon sont recouvertes de langues de 
cerf, une belle fougère au feuillage bril-
lant, typique des lieux frais et humides. 

Langue de cerf

Chardonneret

Cincle plongeur

nité qui règne sur la place et l’envie 
d’y rester, je me mets en route avant 
que la chaleur ne devienne accablante.
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Votre itinéraire       8km   210m        3h

1 Contourner l’abbatiale. 2 Traverser le ruisseau puis 
partir à gauche. 3 Traverser le Nozon puis suivre le bali-
sage jaune à droite. 4 Passer sous la maison et suivre la 
direction Cascade du Dard. 5 À la STEP partir à gauche. 
6 Descendre au pied de la cascade. 7 Peu après le pont 
emprunter le sentier à droite. 8 Poursuivre à droite. 9 À 
droite 10 À gauche. 11 À la sortie de la forêt suivre la 
direction Croy direct. 12 Suivre le balisage jaune pour 
visiter la pierre gravée. 13 Poursuivre sur Romainmôtier.

Supplément Carrière du Grand Chaney:
3 km    150 m        2h

7 Monter à droite. 14 Traverser le Nozon puis à gauche. 
15 Suivre le balisage jaune à droite. 16 En haut du sen-
tier suivre le balisage jaune jusqu’à la cabane. 17 À la 
cabane monter à droite. 18 Tirer à droite. 19 À gauche. 
Retour par le même chemin.

Lavoir
Autrefois la lessive se faisait deux fois par année. Le 
coulage (lavage avec les cendres) avait lieu dans un local 
fermé. Ici le linge était rincé.

Cascade du Dard
Les eaux du Nozon chutent d‘une vingtaine de mètres. 
Ouvrez l’œil! Le cincle plongeur apprécie ces lieux

Carrière du Grand Chaney
Quelque 200 bassins ont été extraits de cette carrière 
entre 1830 et 1864.Il fallait 2 à 12 mois pour tailler une 
fontaine. Un magnifique exemplaire est visible à Croy

Pré sec
Ce site fait partie de l’inventaire fédéral des prairies et 
pâturages secs d’importance nationale. Orchidées, rep-
tiles et insectes de toutes sortes apprécient ces pelouses 
clairsemées.

Pierre gravée «Les Gottettes»
Les cercles et cupules gravés dans ce bloc erratique 
témoignent des croyances et rituels des populations 
préhistoriques. Les plus anciens motifs trouvés le long du 
Jura remontent à 4’000 av. J.C.
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Rite au sommet
Dans la forêt des Gottettes, la pierre gra-
vée vaut le détour. Il y a plusieurs milliers 
d’années nos ancêtres ont pratiqué ici des 
rites dont le sens nous échappe encore. Je 
suis admiratif face à ce témoin du passé. De 
retour à Romainmôtier je réalise que cette 
balade de quelques kilomètres m’a fait 
voyager dans le temps. Sur la terrasse de 
la Maison du Prieur, je déguste une tranche 
de tarte et mon imaginaire me transporte 
à une époque où chevaux, manants et vi-
lains animaient cette place de leurs cris.

Piscines de luxe
Le calcaire affleure sur le sentier, la forêt 
se fait plus claire. Une activité fébrile ré-
gnait ici autrefois :  marteaux et burins 
retentissaient à un rythme régulier. Nous 
sommes au cœur de la carrière du Grand 
Chaney. La qualité du calcaire y est excep-
tionnelle. La roche a été utilisée pour fa-
çonner des linteaux, des encadrements 
mais surtout des fontaines dont on devine 
au sol les dimensions des bassins. L’eau 
qui s’accumule dans ces cuvettes fait le 
bonheur des insectes aquatiques et des 
oiseaux qui les visitent pour y boire ou s’y 
baigner. Dans la clairière, l’épine vinette, 

le pin sylvestre et bien d’autres plantes 
thermophiles s’épanouissent malgré la ra-
reté de l’humus et de l’eau. Il règne dans 
ce lieu un petit air du sud très dépaysant.

Epine vinette

Fauvette à tête noire


